
GAZETTE DES CAMPAGNE_

po'du"cteurs'seuls po< èdent Ani, 'le manque -de! connais! nients d'ùnc telle riabière d' gir' et n u prévisi m at
sances et defcapitaux est l'obstacle il)urmontable contre le- réalisés 'en'tus'ointa:"Il n pod4ait t
quel l'initiative individuelle vient 'se briseÎ.t"'qui arrêGe' 'voulait arriver à certaisÏdfltâts'at par ignornce, 01 51-
l'important travail de l'a'inélioratidn de notrëeespèce'chea-' vait une voie qui menait directomc A l'oppos6.
liné.' f' r *..r 'u "'- ~Le croisement',es8ts dute.un 1]lentnoyen d'am6-

Pourtant, il nous faut des chevaux, ét il nous les faut' liration; employé à propos il-peut perfectionner en'quel-
aissiparfaits 'que 'possible.'Une natio;'disait M.EIgf quesannées. toutes. les races chevalinesd'une contrée ;Vm ais,
Gàyot, doit produire ses chevaux au même tiire qu'elle doit au moins faut-il savoiras'en servir daniles circonstances on- J
prodùiro son fer. " C'est'là une des.grandestacohes denotre venablés. .Onpeut recourir au croissement pouýr faire dis-
époque et le peuple qui ne le comprend pas, qui se fie à1ses pàraître les ,défautaetaugmenter les qualit6s -d'une race,
voisins, pour se, pourvoir de bons chevauxest un peuple' pourvu que le type améliorateur possède les qualités qui
qui court à sa ruine. peuvent.contrebalancerles défauts de la'race commuie. Maii'

En l'absence de l'initiitive individuelle indapable d'entiel jamais iln'eat reeommandable d'employer le croisement'
prendre cette ~tdchè, il faut qu'un pouvoir pluè savant et pour..irandir unerace.et la rendre.plus volumineuse.*)
plus riche s'ea empare et nous ne voyons pas de moyen plus Lai taille.et.le volume d'une race quelconque sontdle pro-
effio:i'ce que l'intervention effective' de l'Etat'soit directe- duit 'defla culture et:du climat et ne peuvent être changée
ment soit indirectement. par l'influence amélioratrice d'un étalon quelquesoit d'ail-

Cette nécessité de l'intervention du gouvernement a été leurs' ses grandes qualités.- Les élèveurs ignorants n'ont pas
depuis longtemps reciinnü dans p-esqùie~touè lis~pays de l'Eu- tenu compte de cela';ilasont'allié leurs petit'es 'junients aa-
rope. La France, la Prusse, l'Autriche, l'Italie, la Russie nadiennes à des étalons.dun -volume énorme.et ils n'ont ob-
ont été forcés d'intervenir dans la production chevaline et tenu1quexdes poulins -défectueux,,-mélanges décousus dès
ils ont créé de grandes institutions qui, sous divers nom's; deui races 'productries. Ces produits informes, mal oonsti-
ont suppléé plus ou ,moins largement, plus ou moins effEia- tués:extérieurement.et intérieurement, à'poitrine étroito et
cement à l'incapacité des particuliers.' L'Angleterre et quel- à épaules, resserrées :étaient'bien faits pour dégoûter de
ques petits pays de l'Europe seuls réussissent à'améliorer 'et t'oute amélioration, et de fait ils ont rebdté.un grand nombre
à soutenir la supériorité, do leurs chevaux sans que l'Etat ait d'éleveurs.
à s'en mêler. M"ais ces dernières contrées sont dans une:si- Dans les contrées où l'on connaithiieux l'élevage du c i-
tuation exceptionnelle. La, une aristocratie riche et puis val, on 'a ndopté une ige'de conduite tlute fr
sante a dispensé le gogvernement d'intervenir, et a pu pr qualités sont augmentées, et les défauts détruite pel'em-
ses èfforts intelligents créer des races supérieures pour les plai de bons reproducteurs; mais la taille est prodtite par'
différents services que l'on demande aux chevaux. alimentation, ou comme le dit un proverbe anglais': dan..

Ici, dans notre Province de Québec, les fortunes colos- e sac àavoie: C'est'ce qi dvrai'toujours se faire. Do
sales n'existent pas ; la science nécessaire à l'amélioration du la noùrriture 'aidée du climat naîtra infailliblement la taille.
cheval pourrait s'apprendre assez, faoilement, maisbien peu Si cette unouriture est constaminent abondante, les animaux
se livrent à s'on étude, parco qu'on n'en reconnait pas suffi- grandiront graduellement ;i de généiation en génération, on
samment l'importance. Dans des conditions aussi défavo- raruerne augmentation notable dans-ler taille, et
r bles, i n'est pas étonnant que l'industrie particulière n'ait remarquera une augmeion noale dns' ille. et

rables même duns lýurs' formé~s jusqu>à' ce q'u'iasoient arri É un'
pu produire que des chevaux défectueux.. volume proportionié à l'ali'nentation qu'ils reçoiveut. Mais

Alors, il ne nous reste qu'à marcher sur les traces des sans 'cette" alimnctatiôi abondante; o'es ten vain que'l'on
pays qui se sont trouvés dans la même situation que nous. cherche 'à 'grandir la race par le choix des reproductýdrs
Comme eux,,à l'action 'individuelle insuffisante ou incapable les produits seront toåjoÙra ramènés à leur point de déprt,
substituons une action plus puissante, plus riche et plus sa- leurs membres pourront devenir plus longs etleur corps plus
vante ; comme eux, acceptons avec reconnaissance la créa- élevés ; mais l'ampleur' n'augmentera pas 'et en"définitive on
tion.d'un haras national, lequel pourra avec le temps pro- n'aura que des animaux disproportionnés. Les types amé-
duire l'amélioration que les particuliers ont cherché sans liorateurs' eux-mêmes 'subiront l'amoindrissemnt général
succès depuis tant d'années. d à.l'insuffisanco'cd l'aliiûntionida et deseidront biehtôt

Mais pour que l'administration du haras remplisse-les au niveaüigénéral des animaux de-la localité:
conditions que nous venons d'énumérer, il faut que'le per- Voilà une des"principales, sinon'la principale cause de'nos
sonnel soit composé d'hommes éclairés, connaissant parfai- insuccès dans l'amélioration. du cheval.Le manquc'd'ins-
tement la science théorique ct pratique'du. pi-fectionne- tructionspécialé"a empêché'leBélev 6 urs de reconnaître la
ment et do l'élevage du cheval. Sans' cette science spécialé, faute qu'ils ceiMettaien 1; et voilà' aussi puräi nduvou
l'administration du haras 'n'aura pas plus de succès que n'en lions remplacer .l'initiative individuelle parui'ne àdministra,-
a ou l'industric'particulièro. ' - .. - t io c ätal- ;.nassk i: en e ' ids prîncp.î's ervant

Do nombreuses fautes-ont été'coinmises par cette 'derni- de baàs à l'élèvi du'àfievalji du inoins jusqu ce qu'une
ère. Un engouement-génral s'était 'enparé de tous les élé> inistruètion u dinosompagnes. .

veurs pour, le croisement. -On croisait nosý chevaux là todt L'administration dû' 'ara"nàational; ainsi que.nous le.vo-
propos; on les croisait pour faire disparaître leurs :défadts yons dans le projet présenté,à l'approbation du Conseil dA-
et améliorer leursi'&onformation; on les' croisait pour au' g riülture;ièra onjosée''d'bVDirecteur, 'd'unmdédecin-.
mnentér louis qualités ;"on lc croisait môme pour éleverl'eu Vétérinaire. et d'un certain nombre de pa;freniers ou gar-
taille, ns'n demander si le moyen adopté était bien le'plus diens des'iiniiîù du 'has'.'Tdut de'erson e deva pos-
propre à obtenir le' résultat cherché. En i un mnt,'ou marchait séder les connaissances spéciales nécessaires, sinon Pins.uoèa'
en av'eugle vers un but difficile à attein'dre 'et qui demandait qùeidousreîpróchons aux éleeur's particulierssera également
des connaissa'nes, spéciales 'complètes et un jugement par- le résultat do toute. l'aduMIáni'trBtion. Le'projet, y. a, pour-
fait;'. '- ' ' ; ' , ' ' ' - " ' vu e. débidant ü'lo qae'les'ét lns seront au dépôt, le

A plusieurs reprises, nous avon' -démontré les ineonvé- Dirècteur et le M donneront aux palefre-


